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Photos BIPS,

Se serrer à deux sous le même cas­
que, comme deux petites amies sous 
le même parapluie, position fort 
incommode et que nos deux chiens 
ne gardèrent que le temps d'une 
photo.

Le plus petit des deux, fort espiègle, 
retourna le casque et s'installa de­
dans, le plus commodément du 
monde. Quant à son aîné, il affecta 
un air de superbe indifférence.

Deux chiens découvrirent un jour un couvre-chef d'étrange allure. Il était trop grand pour 
chacun d’eux, trop petit pour les deux à la fois. Qu'aHalent-lls en faire?

La fatigue aidant, nos deux chiens 
s'endormirent. Protégé par le cas­
que tutélaire, le plus petit fit de 
jolis rêves. L'aîné, lui, dormit 
comme à l'habitude, sans bonnet 
de nuit.

efface faoe à Mte 
et toutes les encres



RÉSUMÉ. — A Dijon, (rendant que le déroule la ftte, Maître Tristan a fait ou chevo/ier le récit de ses malheurs

(A SUIVRE)



LE LENDEMAIN, ff lA PORTE DU PALAIS OÙ LOGE 
Richelieu.

CINQ ANNÉES PLUS TARD, AU PALAIS 
CARDINAL A PARIS.
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BLASON

VATICAN

R ENOFFICIER EN TENUE 
D'ANTICHAMBRE 

(PETIT GALA) 1961

BLASON 
DE S. S. 

JEAN XXIII

TAMBOUR EN TENUE 
ORDINAIRE 1961

HALLEBA 
PETITE TENUE AVEC 

« GIORNEA » 1961
HALLEBARDIER EN COLONEL «N 
GRAND GALA 1961 GRAND GALA 1961

L’ARMÉE DU PAPE. L’État du Vatican, 
le plus petit du monde, n’a pas besoin d’une 
grande armée. Le Pape n’a pas à livrer de 
batailles ; le rôle des différentes « gardes » 
du Vatican est d’assurer le protocole et de 
maintenir l’ordre à l’intérieur du Vatican 
où l’administration, les audiences, les 
cérémonies imposent un mouvement très 
Important.

GARDE SUISSE
RAPHAËL) 1613

1520

OFFICIER VERS
1805

PORTE-ÉPÉE 
AVANT 1850

HALLEBARDIER 
EN GRAND GALA 

1850-1906

GARDE EN 
PETITE TENUE 
D'HIVER 1900

UN PEU D’HISTOIRE. Depuis 1816 la 
principale mission de la Garde Suisse est 
la garde du Saint Père. Au moment de 
l'unification Italienne, en 1848 et 1852, 
cette mission l’amena à livrer de durs 
combats. Actuellement, les 130 gardes, 
commandés par un colonel, n’ont plus à 
faire la guerre. Ile sont tous recrutée dans 
les cantons suisses et leur taille « mlnlma » 
est 1 ,74 m.

L’UNIFORME. On prétend partout que 
l’uniforme des gardes suisses a été dessiné 
par Michel Ange I Le « Morion », ou casque 
à crête, a été adopté en 1808. Le béret ne fut 
porté qu’à partir de 1811. En fait, les uni­
formes « modernes » ont été dessinés dans 
un style Renaissance de Michel Ange et 
Raphaël.
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RÉSUMÉ. — Toujours à la recherche de ses tableaux, 
Zéphlr fait de l'auto-stop.
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' ECOUTE MOV^X. 
PÈRE, JE VEUX \ 
TRAVAILLER POUR 
LE "PONT EXPRESS';

C'EST EXACT UN JOUR, PRÉS DU \ 
CARREFOUR DES TROIS SYCOMORES > 
J'AI ÉTÉ ATTAQUÉ PAR PLUSIEURS 

v MALANDRINS QUE J'AI MIS EN FUITE,

' FAIS ATTENTION, 
JERRV LA RÉGION 

< N'EST PAS SÛRE /

A TOUT A 
L'HEURE, PÈRE/

' C'EST MERVEILLEUX. 
MOI AUSSI, JE SERAI, PLUS 
TARD, UN MESSAGER DU

PONT EXPRESS'/'

' OUI, MON ©ARÇON, EN TOUTES 
CIRCONSTANCES, IL FAUT SE SOUVENIR 

DE LA DEVISE DE L'ENTREPRISE
V "LE COURRIER AVANT TOUT."

'TU ES ENCORE TROP 
■JEUNE JERRY.ON EN 
\ REPARLERA PLUS TARD.

OHE ,TU PEUX 
PRÉPARER LE CHEVAL. VOILA 

ANDERSON./..

JE COMPTE 
BIEN LES L.E5

AVOIR.

CELA FERA PLUS 
TARD UN FAMEUX 
. CAVALIER.

J'AI DU FAIRE UN ASSEZ LONG 
DÉTOUR, LA STONE RIVER EST EN 
--------------- CRUE. ____

POUR TRAVAILLER
POUR LE "PONT EXPRESS'1 
IL FAUT DES QUALITÉS

EXCEPTIONNELLES-x
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f NOTRE ABSENCE SERA DE COURTE DURÉE, 

CLARK. LE TEMPS PE RENOUVELLER NOS 
CHEVAUX A FORT LARAMIE ET NOUS SERONS DE 
RETOUR.EN NOTRE ABSENCE VOUS AVEZ, TOUS 

PEUX, LA RESPONSABILITÉ PU RELAIS /

■JE VAIS ME RENDRE AU DEVANT PE MORTON.

Soudain quelque chose 
D'INSOLITE ATTIRE SON ATTENTION. '

f JE ME SOUVIENS MAINTENANT DE^ 
CE QUI M'EST ARRIVÉ. DES INDIENS 
M'ONT ATTAQUÉ ALORS QUE JE

CA VA MIEUX. N 
MES FORCES 
ME REVIENNENT 
.PEU A PEU. >

< JE VAIS LE COURRIER, LE COURRIER, AVANT
(VOUS ESCORTER TOUT; IL FAUT QU' IL ARRIVE A DESTINATION 
ÜUSQU'AU RELAIS „ J
DU" PONY EXPRESS. ----- _ „ .-----<
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... JÉRRy SE SAISISSANT 
resa Winchester tire 
SANS PERDRE UNE SECONDE.

Il

Tandis que Jerrvle soigne, 
ce Che venue continue a le re­
garder AVEC MÉFIANCE.

<Su/UANT LES RENSEIGNEMENTS 
QUE LU! DONNE LE C HE VENUE, 
t/ERRY SE DIRIGE VERSLECAMP 
INDIEN.

Au DÉTOUR DU SENTIER, DES INDIENS 
BRUSQUEMENT ENTOURENT 

fjERRVET SON COMPAGNON.



12

LE CHRIST 
EST-IL

RESSUSCITÉ ?
Cette question est étrange, en 

vérité. Je te vois sourire : « Bien 
sûr qu’il est ressuscité. On sait 
ça depuis deux mille ans. » Ce tut 
une nouvelle bouleversante. Les 
apôtres ne vont cesser d'affirmer 
qu’ils ont vu Jésus vivant, qu’ils 
lui ont parlé. Cela a changé tout le 
sens de leur vie. C’est l’anniversaire 
de cet événement extraordinaire que 
les chrétiens célèbrent chaque année.

Le jour de Pâques, l’Église de­
mande aux chrétiens de se deman­
der loyalement si le Christ est 
vraiment ressuscité cette année, 
s’il est plus vivant que l’an dernier.

II doit ressusciter dans ta vie de 
chaque jour. A la maison, en 
classe, on doit découvrir que Jésus 
vit en toi de plus en plus. Au fur et 
à mesure que tu grandis, ta vie de 
prière, ton union au Christ, ta 
Charité pour les autres doivent 
aussi grandir.

Pendant tout le carême, Alain 
et Françoise t’ont Invité à faire 
des efforts en union avec tous les 
enfants du monde. Ces efforts, et 
ces sacrifices, ont permis au Christ 
de devenir plus vivant, de ressusciter 
en toi.

Jésus a demandé de rayonner 
sa joie jusqu’aux extrémités de la 
terre. Tes efforts de Carême sont 
pris par le Christ et il les transforme. 
Ils vont porter l’Espérance à tous 
les enfants du monde. Bien loin de 
ton pays, il y a des gars et des filles 
qui reprennent courage parce qu’ils 
découvrent qu’ils sont aimés par 
Jésus vivant dans le cœur des 
milliers de frères et sœurs de tous 
pays et de toutes langues.

Le matin de Pâques, certains 
chrétiens d’Orient s’interrogent en 
se disant : « Le Christ est-il res­
suscité ? » et celui qui est inter­
pellé doit répondre : « Oui, il est 
vraiment ressuscité ! » Si on te 
le demande, tu auras le droit de 
répondre : « Oui, cette année en 
mol et dans le monde, Jésus est 
bien ressuscité ! »

LE PÈRE.
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MESSAGER 
D’ESPÉRANCE

Nous voici au bout de la route. Ce numéro de Pâques est le point 
final, joyeux, éclatant de ce Carême que nous venons de vivre ensemble. 
Rappelle-toi, nous l’avons commencé il y a six semaines, au numéro 10 
de ton journal : une grande carte avec quatre taches en blanc que tu 
as recouvertes, semaine après semaine, au fur et à mesure de tes efforts.

Il reste maintenant un autre emplacement à recouvrir, au milieu 
de l’océan Atlantique entre l’Amérique et l’Afrique, un rectangle 
rouge. Dans ce rectangle, après l’avoir découpé proprement, place le 
feu indiqué par la flèche sur cette page de ton numéro 16. Il symbolise 
le feu nouveau, la lumière de Pâques, la joie de l’amitié.

Nous voici au bout de la route ? Non! Seulement au bout de l’étape. 
Pâques 1962 n’est pas une fin, c’est le commencement d’une nouvelle 
étape. Maintenant, tu sais de quoi tu es capable. Alors, va de l’avant. 
Et bonne route.

Tes amis, Alain et Françoise.



es à réali.

Dans un plat à fond très plat et large, tu installes 
les biscuits, les uns à côté des autres. Tu les hu­
mectes petit à petit avec le sirop d’abricots auquel 
tu as ajouté deux à trois cuillerées de liqueur.

Lorsque les biscuits sont bien imprégnés, tu les 
recouvres avec la crème fraîche bien battue et 
sucrée, les biscuits disparaissent ainsi totalement.

Tu prends alors les moitiés d’abricots que tu 
poses à plat sur la crème. Pour simuler le poivre, 
tu saupoudres le faux jaune d’œuf avec de la 
vanille en poudre.

Ces œufs peuvent être servis dans des coupes 
individuelles ou un grand plat à ton choix.

” D£SSêrt TES AAfIS '■ --POUR TA iwrîî1.8.Si

voici

LEs bougeoirs
Pour ,es w '""K : 

réaliser h te {
aut Prendre • 

Coîtde?eneS ba^es que ... 
zs ,r^ 

1 anSéhque.

,•37? ” - .....
^5* ?<?“’ ba^ne ■ ehaque

LEs œufs «• SnDn Ri SURpRlSE ” .

B,en faciles eux a
faut Pour cela â réal«er; U te

5 a /a cuiUère. 
au Jus.



VITE, NESTOR, SÉPARE- LES

j0SéW,îiitNE-! 
ÛOSÉP»|iiîÜNL

UNS U COURANT ZR£S Vi(U£NT CNPORTC RAPi. 
DCHENT l€ TRONC P’ARRRP £7 SON PASSAfCR.

CE TRONC D'ARBRE- 
EST -PROVIDENTIEL i

' jo&ÉPHÎHE !.. joSÉP^ÎNE 

VIENS VÎTE 11. TU PEUX HL 
< -REJOINDRE-H

CETTE OIE APPARTIENT A 
RENARD-ROÜ^E ..J'Ai DIT

PAUVRE DE MOI !.. JE SUIS PERDU 

adieu Joséph’ne ...
C'EST JOSÉPHINE ET SCALP-DE-FEU 

TU AVAIS RAISON,POUR/...RENARD- 
-ROÜAE LES A DÉCOUVERTS II T'

À MOI !.. AU... Vf @bM*> V

\>f' < omtKj

BRAVE JOSÉPHINE'...ELLE
PROTÈGE MA RETRAITE 1

(A SUIVRE.)



MAGAZINE LE SÉNAT
DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE

LE CARDINAL SUENENS

Depuis la mort de Mgr Van Roey, archevêque de 
Malines, la Belgique n’avait plus de cardinal. Mgr Suenens 
lui succède à Malines, et devient cardinal à son tour. 
Né à Ixelles, en 1904, Mgr Suenens était précédemment 
vice-recteur de l’Université de Louvain. Évêque en 1945.

Après la création, le 17 février dernier, de 10 nouveaux 
cardinaux, le Sacré Collège, nom officiel de l’assemblée 
des cardinaux, compte maintenant 87 membres. C’est le 
nombre le plus important atteint au cours de l’histoire de 
l’Église Catholique. En effet, le nombre des chrétiens 
augmente, de même que celui des Nations du Monde pos­
sédant des évêques.

Parmi les 10 nouveaux cardinaux, on compte 3 Italiens, 
1 Libanais, 1 Péruvien, 1 Espagnol, 1 Chilien, 1 Portugais, 
1 Irlandais, le révérend père dominicain Browne et 1 Belge, 
Mgr Suenens, archevêque de Malines et Bruxelles. Mais, 
qu’est-ce qu’un cardinal ?

Le mot cardinal n’est pas réservé aux princes de l’Église. 
C’est ainsi qu’on parle des chiffres cardinaux, des points 
cardinaux, etc. Le mot cardinal vient d’un mot latin qui 
signifie gond. C’est sur les gonds que reposent les lourdes 
portes. C’est grâce à eux qu’elles peuvent tenir, s’ouvrir 
et se fermer. Vous voyez donc que les cardinaux de l’Église 
sont des personnages importants, grâce auxquels l’Église 
maintient sa doctrine et choisit les orientations qu’elle doit 
prendre. C’est pourquoi le pape les consulte avant de prendre 
de graves décisions. Au prochain concile, les cardinaux 
seront amenés à donner leur avis. Ils seront d’ailleurs 
entourés de nombreux évêques et savants ecclésiastiques.

L’insigne des cardinaux est le chapeau. A leur mort, 
on suspend celui-ci aux voûtes de leur cathédrale.

On distingue les cardinaux de Curie, qui séjournent à 
Rome, et les cardinaux résidentiels, qui vivent dans leurs 
évêchés, par exemple le cardinal Feltin, archevêque de 
Paris.
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DOMINIQUE SAVIO

A ROME. JEAN XXIII A REÇU EE CARDINAL WYSZYNS1
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EYSTO
N

E.

Le cardinal Wys- 
zynskl, primat de 
Pologne, a fait un 
assez long séjour à 
Rome. Il a pu en­
tretenir le pape de 
la douloureuse si­
tuation de F Église 
polonaise. La Po­
logne est sous ré­
gime communiste, 
mais la majorité de 
sa population est 
catholique et très 
fervente. Le cardi­
nal doit mener un 
dur combat et le 
pape a demandé 
que nous priions 
pour lui.

Sous la présidence de M«' Pierard, évêque 
de Châlons, de jeunes garçons de France et de 
Belgique font un très beau voyage à Turin et 
au pays natal de Saint Dominique Savio, patron 
de tous les jeunes garçons chrétiens. Ce pèleri­
nage est organisé par les Pères Saléslens.
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UN AIR DE BOMBARDE 
POUR LA DUCHESSE DES BRETONS

Ce jeu a l'air si passionnant qu'on se laisserait facilement prendre 
à l'invitation. Il s'agit d'une des présentations faites à Lyon au 
premier salon international du jouet.

Saviez-vous que la fabrication des jouets occupe en France 
16 000 personnes qui travaillent pour votre amusement?

Saviez-vous que,la plus grande ville des 
Bretons est Paris? Oeux-cl sont en effet très 
nombreux dans la capitale. Ils ont élu leur 
" duchesse 1962 ” : M1!e Danielle Kerblguet, 
qui a l’air ravi de l’air de bombarde qui lui est 
dédié. Danielle est originaire de Paimpol et 
l’on comprend bien la chanson : « J’aime 
encore mieux la Palmpolaise. »

CET ÉTÉ VOUS PORTEREZ DU CUIR
Présentant la collection enfantillage, Joël 

Flatteau a tout fait pour mettre en valeur ce 
matériau noble, habituellement réservé aux 
extrémités de notre personne : le cuir. Cet 
été, tout est en cuir.

ICI RADIO-LILLE-ACADÉMIE
N'allez plus en classe, la classe vient chez vous. Les écoliers 

nordistes et belges bénéficient maintenant d'émissions scolaires. 
Plus moyen d'être malade tranquille !

PHILATÉLIE
Les P et T ont mis en circulation trois beaux timbres. Dans la série 

touristique, déjà importante, une vue de Vannes que tous les collec­
tionneurs bretons voudront posséder. Les deux autres timbres,

très artis­
tiques, com­
mémorent 
deux manifes­
tations impor­
tantes : (ajour­
née mondiale 
du théâtre, et 
la journée du 
timbre. Que 
de chemin 
parcouru entre 
ce messager 
royal et nos 
modernes pré­
posés !
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U soir, tout là-bas, par­
dessus les rochers, s’éle­
vaient deux masses noires 
sur le bleu immense, l’une 
effilée, l’autre compacte, 

rectangulaire. « La tour de Siloé ! 
dit Hamman. « La tour Antonia ! » 
dit Cléophas. Enfin, ils arrivaient. 
Quand ils eurent gravi le petit pla­
teau tout hérissé de cactus, ils virent, 
en bas, gigantesque, Jérusalem qui 
s’étirait de tous ses murs.

Ils passèrent tout à côté du Gol- 
gotha rond et nu et entrèrent dans 
la ville par la porte d’Ephraïm.

— Sais-tu où ils sont ? demanda 
Hamman, la voix rauque, exténué 
de cette si longue marche.

— Ils ont dû rester dans la même 
maison. Suis-moi...

Ils ne marchaient plus que les 
genoux fléchis, le dos courbé, insen­
sibles aux douleurs qui, tout à 
l’heure, sur la route, avaient com­
mencé de mordre leurs mollets. Ils 
ne devaient pas s’arrêter de mar­
cher. S’ils s’arrêtaient, s’ils 
s’asseyaient, ils ne pourraient plus 
se relever avant longtemps, ils en 
étaient sûrs. Pour le peu de distance 
qu’il leur restait encore...

Sur le mur blanc, bleuté par la 
nuit, la porte faisait une tache rec­
tangulaire brune. Cléophas frappa 
et ils pénétrèrent dans une grande 
salle où les lueurs jaunâtres et fré­
missantes des lampes à huile fai­
saient trembler les ombres. Celui 
qui était venu ouvrir était un homme 
robuste, les cheveux incultes, la 
barbe dure. Il demanda avec un fort 
accent galiléen :

— D’où venez-vous ? Que voulez- 
vous ?

Cléophas et Hamman étaient déjà 
assis sur un des larges bancs de bois, 
le visage éclairé d’un grand sourire 
dans les traits tirés.

— Ne nous reconnais-tu point, 
Simon de Galilée? Nous étions de 
ses disciples. Souvent, lorsqu’il par­
lait dans une barque ou dans le 
Temple, nous étions au premier 
rang des auditeurs.

De l’ombre jaune, dans la salle, 

se détachèrent d’autres hommes. 
Simon dévisageait les nouveaux 
venus.

— Oui, oui... Je reconnais vos 
visages ; vous étiez des amis du 
Rabbi.

Aussitôt, les autres firent cercle.
— Et vous venez nous demander, 

dit le plus jeune d’entre eux avec une 
pointe d’agressivité, comment nous 
l’avons enlevé et où nous l’avons 
caché, n’est-ce pas ? Nous ne l’avons 
pas enlevé, sachez-le ! C’est un 
bruit, un mensonge que font courir 
les Sanhédrites (1)... Ceux-là •aussi 
étaient ses amis et ils ont cru les 
Sanhédrites.

Le jeune homme désignait au fond 
de la salle un autre groupe d’hommes 
immobiles que Hamman et Cléophas 
n’avaient point encore aperçu.

— Il a fallu que je leur dise, pour­
suivit le jeune homme, ce que moi, 
Jean, j’ai vu ! Un jour, d’ailleurs, je 
l’écrirai pour que le monde entier le 
sache. Dans le tombeau du terrain 
de Joseph d’Arimathie, il n’y avait 
plus personne. Plus rien. Sauf des 
bandelettes en désordre et un suaire 
roulé dans un coin. Simon est arrivé 
peu après moi. Simon, est-ce que je 
mens ?

— Non, répondit Simon grave­
ment. Il était bien ressuscité. Peu 
après, je l’ai vu et il m’a parlé.

Puis, se tournant à nouveau vers 
Hamman et Cléophas :

— C’est cela que vous vouliez 
savoir ? C’est pour cela que vous 
êtes venus chez nous, de très loin, 
je suppose, à voir l’état de fatigue où 
vous êtes ?

Les deux hommes qui avaient 
gardé leur sourire ne répondirent 
pas. Puis Cléophas prit une profonde 
inspiration, s’arracha de son banc, 
lentement promena son regard sur 
tous ceux qui se trouvaient dans la 
salle et, le posant brusquement sur 
Jean, s’écria :

— Écoutez-moi tous ! Nous aussi, 
nous l’avons vu.

(i) Le Sanhédrin était le tribunal. 
Il était recruté parmi les prêtres, les 
Anciens et les Scribes.

Aussitôt, le cercle se resserra 
autour d’eux et quelques-uns des 
hommes qui se trouvaient au fond 
s’approchèrent. Et les questions 
fusèrent, toutes en même temps :

— Vous l’avez revu ?
— Où ?
— Quand ?
— En êtes-vous sûrs ?
— Au même endroit que la Mag- 

daléenne ? Devant le tombeau ?
D’un geste, Simon imposa le 

silence et, s’adressant à Cléophas :
— Raconte, voyageur ! Et dis- 

nous comment tu es certain que 
c’était le Rabbi !
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— Nous marchions en bavar­
dant, dit Cléophas, sur la route, 
quand un homme vint se joindre à 
nous. On engage la conversation, 
vous savez ce que c’est. « De quoi 
parlez-vous ? » nous demande-t-il. 
Comme si l’on pouvait, en ces temps, 
parler d’autre chose que de Jésus de 
Nazareth ! Je lui réponds : « Tu n’es 
pas de Jérusalem, toi ! Tu n’as pas 
l’air au courant de ce qui s’y est passé 
ces jours-ci. » Alors, nous lui racon­
tons.

— Quel était l’aspect de cet 
homme ? interrompt Jean.

— Oh, l’aspect ordinaire d’un 

voyageur, les traits du visage presque 
entièrement perdus dans la barbe, 
les cheveux et l’ombre d’une large 
couffiah. Donc, nous lui racontons. 
Tout ce que tu viens de nous rap­
peler, Jean, et que nous savions 
déjà. Il s’est étonné : « Ah ! vous 
êtes peu clairvoyants ! Combien il 
vous faut de temps pour comprendre 
ce qu’ont dit les prophètes ! Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît 
cela pour entrer dans sa gloire ? » 
Enfin nous sommes arrivés au bourg, 
terme de notre voyage, vers le soir. 
Il voulait continuer sa route, mais 
nous l’avons prié de rester avec nous.

Alors il est entré avec nous dans 
une auberge. Et alors... alors... » 
Dans le plus grand silence, tous 
écoutaient Cléophas qui s’animait 
de plus en plus, dont le regard, de 
plus en plus, devenait ardent. Il 
s’arrêta de parler, ému du souvenir 
pourtant si proche de ce qu’il racon­
tait. Puis, plus lentement, presque 
solennellement, il continua : « Alors, 
à table avec nous, il a pris le pain, 
l’a béni, l’a rompu et nous en a tendu 
à chacun une part. Comme ceci. » 
Et il écartait ses bras dans un geste 
d’offrande. Simon, aussitôt, cria : 
« C’était lui ! Il est vraiment ressus­
cité. Et vous aussi vous l’avez

tout exprès ici. »

Jean-Marie PÉLAPRAT.

reconnu, puisque vous êtes revenus

Il y eut soudain, après le lourd 
silence attentif, une explosion d’en­
thousiasme :

— Oui, il est ressuscité ! Il est 
bien ressuscité ! Et qu’a-t-il fait 
après ? Qu’a-t-il dit ?

— Rien. Il a disparu de nos yeux.
Une nouvelle fois, Simon imposa 

le silence et écarta ceux qui se pres­
saient autour des deux voyageurs.

— Il faut maintenant crier cette 
vérité dans la ville ! Dans la cam­
pagne ! Partout ! Et si l’on ne vous 
croit pas, ne vous découragez pas, 
dites-le encore et redites-le !

Déjà les apôtres et leurs compa­
gnons sortaient. Hamman et Cléo­
phas allaient faire de même quand 
Simon leur demanda :

— Quel est le nom de ce bourg 
où vous alliez et où le Rabbi vous 
est apparu ?

— Emmaüs, répondit Cléophas.
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.Ce jeudi là

/...DANS SON USINE ON \ 
FAIT LES TROIS HUÎT... < 
Les MACHiNES TOURNENT 
NUIT ET JOUR ; LES OUVRIERS 
S'Y REMPLACENT : TROIS . 
EQUIPES FONT CHACUNE J 

■*—- -r- HUIT HEU RES. y

JeAN.RÈ\ 
GARDE LE 
BEL AVION 

que J'Ai frit! Tu me mets 
UN CAOUTCHOUC ?

'Rentre a 2h, il a déjà friture 2—k 
JOURNEE Mois IL VA en RECOMMENCER 
UNE À LA ------ -----------------r"
FERME,VUS J 
QUE HUIT,
NEUF HEURES^KUMS^
OU SOIR -. ,

Moi
DE MAUVAIS POIL 
LE FRRNGiN!

RÉFLÉCHIS,

Un QUART DHEURfe
PLUS TARD--

Tes prs fou de . 
Jeter la paille , 
r cette heure-ci 
Et s il PLEUT (—

DESSUS? /

CEST VRAI PAUVRE ■ 
FRRNGi.N. JE VAIS ~ 
ALLER JETER LA PAILLE, 
CEST AUTANTOUIL 
N AURA PRS R FRIRE.

CA NE. VA DONC

H SUIVRE

...CE NEST PAS DROLE 
FAIRE DES TROUS , 
TOUTE LA JOURNEE.

Pauvre YT 
GRAND 
FRANGIN, VA

LA FAIT 5000 TROUS ?
... Mais a quoi ça 
SERT, TOUS CES TROUS ?

T5n PENSE DES, PIECES! DE&PIECES! 
des pièces ! " Plus.on en paît, plus 
ON GAGNE, ALORS V/TE, VITE, VITE!... 
Aujourd'hui j en ai passe 2.500 J 
MAisJE soie abruti ! ïaMihjrn

—S/ ON LE SAVAIT!... A LA " 
FERME, ON A DU MAL : MAIS I 
ON VOIT LE SILLON DROIT LA 
MOISSON QUI MONTE TANDIS 
QUE LA... ??? .

PAS LE DROIT DE PARLER AUY 
AUTRES NI DE QUITTER SA j 
MACHINE ./lu MILIEU DE 2.00 À 
OUVRIERS, JE ME SENS > 
SEUL....tout seul <

Le premier jour on ma 
AMENE DEVANT, UNE MACHINE 

1 ON MA APPORTE DES PIÈCES ' 
DE FER POUR OUEJ 'f PERCE 
DEUX TROUS .J RI RÉGLÉ LA / 
FRAISEUSE... ET DEPUIS / 
CE TEMPS-LA, JF 
FAIS DES x. 
trous 
7ROUS 41
J-s /wwSSO 
-nous

loi. QUI VOULAIS i 
’ AIDER -----
- ------- Pardon, 
FRANGIN: JE suis 
FATIGUÈ,NERVEUY
-JEN DEVIENS

INJUSTE__ a
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COURRIER 
DES 

LECTEURS

Hue ! Hue ! 
Nous faisons 
tout notre pos­
sible pour con­
tinuer à abon­
ner quelques 
camarades qui 
n'ont pas la joie 
de connaître 
Fripounet !

Bravo à nos 
trois lectrices 
de Meaux-la- 
Montagne 
dansleRhône!

est Liliane. Notre devise :

Dans le Haut-Rhin, à Dibey, le Club des Coccinelles vient 
de terminer la maison de Chanteville. Mais nos amies sont 
organisées puisqu'elles veulent monter une bibliothèque I

C’est la pose de la première pierre par les différents clubs 
de Martigné-Ferchaud (Ille-et-Vilaine) ; le sourire est sur 
les lèvres de tous les petits constructeurs du « Club des 
Gais Lurons ».

De Ger, dans la Manche, un message est arrivé !...
« Bonjour à tous les clubs de France. Nous avons 

onze ans, dix ans... Nous faisons partie des « our­
sons »... Notre marraine
« Toujours mieux... »

Monsieur l'Abbé nous l'a dit : " Cette année, la 
Communion se fera en aubes ! ". Moi, Christian, 
je trouve que c'est mieux : ce n'est pas avec 
de magnifiques vêtements qu'il faut éblouir 
les autres. Monsieur l'Abbé a dit encore : " Je 
louerai des aubes à ceux qui le veulent, 
mais vous pouvez aussi en acheter une I ".

Maman préfère acheter une aube: "Tu com­
prends, me dit-elle, c’est un souvenir que je veux 
garder!" Nous sommes allés au magasin. La 
vendeuse nous a montré les aubes BELLY. " Il y a 
de nombreux modèles à tous les prix, dit-elle. 
Ainsi, tout en restant très simplement vêtu, 
chaque communiant peut trouver une aube 

BELLY qui lui va bien". J'ai essayé mon 
aube BELLY. J'étais très content, si content 
que je ne voulais plus l'enlever. Mais il a fallu 
partir. Une bonne surprise attendait maman : 
mon aube BELLY ne coûtait pas même 38 NF. 
Faites comme moi : dans toutes les maisons 
spécialisées, demandez

SIMPLES ET PURES, LES AUBES BELLY
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ç/JecoX
LES MOTS 

EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT : 1. Nom 
d'un grand savant et adjectif en rap­
port avec la fête d'aujourd’hui. — 2. Qui 
existe vraiment. — 3. Application. — 4. 
Adjectif possessif 2e personne. Héros 
de Corneille et grand film. — 5. Parti­
cipe gai. — 6. Elle est au paradis.

VERTICALEMENT. : A. Ministre 
du Christ. — B. Voyelles. On en met 
dans la salade. — C. Adjectif possessif 
3e personne. — D. Elle sonne le jour de 
Pâques. — E. Voyelles doublées. — 
F. Département du Sud-Ouest.

SOLUTION DES JEUX

■jneq np jpJBd ç ujiuaqa euiçjxnap 
ai ajpuejd ;|op n»a«|O-aj?iu b-|

aioud aa nvasio.i
•«apuvi j — h

■3 — eipoio -q — -aes ’3 — ‘HV -3V
•H - Wd V : XN3W31VOIXU3A

• anij-9-iH
•S — ’PIO '«X — 'U|os ’8 — ■1®9U '
- ivaaej • | : XN3IM31VXNOZIUOH

L’OISEAU DE PROIE
La mère oiseau s'occupe 

bien de ses enfants. Elle 
vole avec entrain pour aller 
chercher des vers. Elle veut 
justement rentrer au nid, 
quand elle aperçoit un gros 
oiseau de proie qui monte 
dans l'air juste sur son che­
min. Heureusement, elle l’a 
remarqué à temps pour faire 
un détour pour rentrer chez 
elle et protéger ses petits. 
Pouvez-vous trouver le che­
min qu'elle doit prendre 
pour ne pas tomber dans les 
serres de ce dangereux oi­
seau de proie?

S3SIOHO SXOW



Pendant ce temps, sur le toit 
de limmeuble. Tous tes ans, mon pauvre 

am!

Et des campagnes de 
dératisation, on en Fait ici 

. aussi F .r—~~ss------

C 'est scandaleux !. Moi 
jappelle ça des mesures 
—i anti sociales !! rrr

Excusez-moi. mats
Je crois qu'on a 

jZZ7^\beioin., 
TZS? Fn) de mot!

C'est le mot.. Je me 
demande où nous allons

L'ennui .c'estque le veilleur, lui 
connaît par Faite ment les lieux 
Si seulement nous pouvionp^q^ 
arriver jusqu 'au^-toit ÇVlC''

Cette Foi s. nous sommes Fichus, 
ami Picotin .. Voilà un second 
gardien !.
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